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MESTRES DE CAMP ET COLONELS 
 
 

1. SEYSSAC (François de NEUFVILLE  de VILLEROY , marquis de), 3 mars 1672 ; 
maréchal de France en 1693 

2. IMÉCOURT  (N. de WASSINGHAC , marquis d’), 26 février 1676 
3. IMÉCOURT  (Jean de WASSINGHAC , marquis d’), 20 août 1688 
4. IMÉCOUR d'ALIPON  (Henri-Daniel de WASSINGHAC, chevalier d’), mars 1693 
5. MONTAUBAN  (N., marquis de), janvier 1702 
6. MONTAUBAN  (N., chevalier de), 1703 
7. FORBIN  (N., marquis de), 6 octobre 1703 
8. CHÉPY (Nicolas-Antoine de GROUCHES, marquis de), 19 juillet 1708 
9. CHÉPY (Jacques-Étienne de GROUCHES de GRIBEAUVAL , comte de), 7 août 

1728 
10. BELLEFONDS  (Armand-Louis-François GIGAULT , marquis de), 10 septembre 

1744 
11. DURFORT-ROSINE (Charles, chevalier de), 7 mai 1758 
12. DURFORT-BOISSIÈRE (Jean SARRIN, vicomte de), 3 janvier 1770 
13. HUNOLSTEIN  (Philippe-Antoine, comte d’), 17 mai 1773 
14. LA CHASSAGNE  (Henri-Gabriel d'ASSIER, baron de), 10 mars 1788 
15. VALENCE  (Cyrus-Marie-Adélaïde de THIMBRUNE , vicomte de), 21 décembre 

1788 
16. ESQUELBECK  (Henri-Louis d’), 9 mai 1792 
17. SAHUGUET de MARRIL  de LA ROCHE  (Jean-Joseph-François-Léonard), 17 juin 

1792 
18. TILLY  (Jacques de LAISTRE  de), 26 octobre 1792 
19. RADOT  (Pierre-Nicolas), 29 novembre 1792 
20. JACQUEMIN  (François), 24 juillet 1795 
21. MIREUR  (N.), 2 mars 1797 
22. DUVIVIER  (Léopold-Charles-Maximilien), 28 mars 1797 
23. LAMBERT  (François), 1799 
24. LAFON-BLANIAC  (Guillaume-Joseph-Nicolas), 4 avril 1801 
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25. BOUVIER  des ECLAZ (Joseph), 20 septembre 1806 
26. LUDOT  (Denis-Éloi), 5 novembre 1810 
27. MONNIER  (N.), 9 octobre 1814 
28. SÉGUIER (N.), 19 avril 1815 

 
Chartres-dragons est un ancien régiment de cavalerie, qui a été transformé en dragons le 25 
mars 1776, et qui prit alors dans l'arme le n° 10, d'après le rang du prince qui le possédait 
depuis le 7 mai 1758. 
Il avait été levé le 3 mars 1672 par le marquis de SEYSSAC, qui pit plus tard le titre de duc 
de VILLEROY . 
Sous le nom de Seyssac, le régiment fait partie de l'armée commandée par le prince de 
CONDÉ, et il se trouve à la prise de Wesel et d'Emerick, au passage du Rhin, à la prise de 
l'île et de la ville de Bommel. En 1673, il fait campagne dans l'électorat de Brandebourg, et 
participe à l'occupation d'Unna, Camen, Altena, Soëst, Xoëster, Bielefeld. En 1674, il 
combat avec TURENNE à Seintzheim, Einsheim et Mulhausen, puis, l'année suivante, à 
Turkheim , Altenheim, Haguenau et Saverne. M. de SEYSSAC avait obtenu, le 11 février 
1675, le régiment d'Humières et avait laissé le commandement de celui-ci au major 
d'IMÉCOURT , qui devint mestre de camp le 26 février 1676. Le régiment a fait les deux 
dernières campagnes de cette guerre en Flandre ; il a pris part aux sièges de Valenciennes, de 
Cambrai, d'Ypres, et à la bataille de Saint-Denis. Réformé le 8 août 1679, à l'exception de 
la compagnie du mestre de camp, qui est entretenue à la suite du régiment de La Valette, il est 
rétabli le 20 août 1688 par le marquis Jean d'IMÉCOURT , qui avait succédé aux droits de 
son père et qui les transmis à son frère en 1693. 
Imécourt fit la campagne de 1689 en Allemagne sous le maréchal de DURAS, celle de 1690 
sur la Moselle et en Flandre ; il était à la bataille de Fleurus. En 1691, après le siège de 
Mons, il retourne sur la Moselle. En 1692, il est à la prise de Namur, à la bataille de 
Steenkerque et au bombardement de Charleroi . En 1693, il combat à Neerwinden et assiste 
au siège de Charleroi  ; il sert sur la Meuse pendant les dernières campagnes de la guerre. 
Il débute en 1701 en Allemagne, passe en 1702 en Italie et se trouve à la bataille de Luzzara. 
Sous le nom de Montauban, on le voit en 1703 à Castelnuovo de Bormia, à la défaite du 
général VISCONTI , et à la prise d'Asti et de Villanova. Devenu Forbin à la mort du second 
MONTAUBAN , il fait en 1704 les sièges de Verceil, d'Ivrée et de Verrue, combat en 1705 à 
Cassano, en 1706 à Calcinato et à Turin , et passe en Dauphiné, puis en Provence où il 
contribue, en 1707, à faire lever le siège de Toulon. 
En 1708, il s'appelle Chépy et fait partie de l'armée d'Allemagne. Il sert sur le Rhin jusqu'à la 
fin de la campagne de 1712, et se rend en Flandre pour participer au siège du Quesnoy. De 
retour sur le Rhin en 1713, il contribue à la réduction de Landau et de Fribourg . En 1714, il 
fait partie du camp de la Saône. 
On retrouve Chépy en 1727 au camp de la Sambre, et en 1733 à l'armée d'Italie. Il offrait alors 
ce spectacle assez rare. Le marquis de CHÉPY avait cédé le régiment à son fils, en 
conservant une compagnie qu'il commanda pendant toute cette guerre à Gera d'Adda, 
Pizzighetone, Milan , Novarre, Tortone, Colorno, Parme, Guastalla et à tous les petits 
sièges qui suivirent. En rentrant en France en août 1736, le régiment eut ses quartiers à 
Paulhiaguet, en Auvergne. 
A l'ouverture de la guerre de la succession d'Autriche, Chépy fut envoyé à l'armée de Bavière. 
Il coopéra à la prise d'Ellenbogen et de Caaden, au secours de Braunau, au ravitaillement 
d'Egra, à la défense de Deckendorf et de Landau. Ramené sur le Rhin en juillet 1743, il 
servit dans la haute Alsace et sur la Moselle, et prit part aux affaires de Saverne, de 
Suffelsheim et d'Augenheim, au siège de Fribourg  et à l'expédition de la Souabe, où il 
hiverna. Il portait alors le nom de Bellefonds. Au mois de juin 1745, il quitta l'Alsace pour se 
rendre au camp de Maubeuge, et il acheva cette campagne sur la Sarre. En 1746, il fit partie 
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de l'expédition d'Herensthal, assiégea Mons et Charleroi  et combattit à Raucoux. En 1747, 
il est à Lawfeld, et en 1748 au siège de Maëstricht. 
Envoyé à la paix à Ornans, Pontarlier  et Salins, il va en 1750 à Schlestadt, en 1751 à 
Joinville, en 1752 à Cambrai, en 1753 au camp d'Aimeries-sur-Sambre, puis à Ploermel et 
Pontivy. Il est en 1755 à Avesnes, en 1756 à Étain et en 1757 à Longwy. Il part de là pour 
rallier à Neuss l'armée du maréchal d'ESTRÉES, combat à Haastembeck et contribue à la 
conquête du Hanovre. Sous le nom de Chartres, le régiment a fait encore en Allemagne les 
campagnes de 1758, 1759, 1761 et 1762 sous CLERMONT  et CONTADES. Il est resté à 
Vendôme depuis la fin de 1759 jusqu'au printemps de 1761. Le régiment de cavalerie de 
Trasegnies fut incorporé dans Chartres en 1761, et celui-ci a été organisé conformément à la 
nouvelle ordonnance le 1er avril 1763. 
En garnison à Saint-Omer en 1763, il a occupé depuis les positions suivantes : Noyon en 
1764, Metz en 1765, Épinal et Metz en 1768, Saintes en 1770, Strasbourg en 1771, 
Commercy en 1774. 
C'est à Commercy, où il a séjourné trois ans, que Chartres-cavalerie a été transformé en 
régiment de dragons, et qu'il a reçu le 2e escadron de chasseurs de la légion de Lorraine. 
Chartres dut alors échanger ses étendards de cavalerie contre des guidons de dragons. Nous 
pensons que ces derniers reproduisaient les couleurs et devise des anciens étendards, qui 
étaient de soie rouge, avec le soleil et le nec pluribus impar d'un côté, tandis que l'autre face 
portait la devise : Bello felicitas. 
Chartres-dragons, pourvu du 10e rang dans l'arme, a quitté Commercy en 1777 pour aller à 
Strasbourg, et plus tard en 1780 à Libourne , en 1782 à Arras , en 1787 à Séez et Argentan, 
puis Béthune, en 1788 à Vendôme, Ancenis et le Mans, en 1789 à La Flèche, en 1791 à 
Vendôme, Caen, Colmar et Valenciennes, et en 1792 à Laon. Il appartenait alors depuis le 
21 novembre 1785 au prince qui est devenu le roi LOUIS-PHILIPPE . 
Chartres-dragons, devenu le 14e de l'arme en 1791, a d'abord fait partie de l'armée du Nord. 
Appelé en 1793 à l'armée de la Moselle, il prit une part très-brillante à la bataille de Wœrth le 
23 décembre. Pendant les trois campagnes de 1795 à 1797, il était de l'armée de Sambre-et-
Meuse ; en 1798 il était en Italie et il fut choisi pour faire partie de l'expédition d'Égypte. Il se 
signala d'une manière particulière aux batailles d'Aboukir  et d'Alexandrie ; le chef de 
brigade DUVIVIER  fut tué à Aboukir , et son successeur tomba à son tour devant 
Alexandrie. A sa rentrée en France, le régiment fut placé à Saumur, et plus tard à Angers, 
Redon, Nantes, et enfin à Beauvais pendant le camp de Boulogne. De 1805 à 1809, il a 
constamment fait partie de la grande armée. De 1810 à 1813 il a servi en Espagne et Portugal. 
Rappelé à la grande armée en 1813, il défendit Dantzig en 1814, et en 1815 il était du 6e 
corps de cavalerie. 
Le 10 août 1814 il avait pris à Rennes le 9e rang ; il était redevenu le 14e le 15 mai 1815. 
Licencié après Waterloo, il disparaît. Il nous a été impossible de trouver la trace certaine de 
ses débris, qui cependant semblent avoir dû entrer dans la formation du 9e dragons de la 
Saône, constitué à Nancy le 6 mai 1816, et aujourd'hui le 9e régiment de cuirassiers. 
Le vicomte de VALENCE , qui commandait Chartres-dragons en 1791, réclama contre les 
dispositions du décret qui plaçait son régiment au 14e rang dans l'arme des dragons. Nous 
citons volontiers cette réclamation parce qu'elle émane d'un homme instruit, bien connu, tout 
à fait dans le mouvement libéral, et qui avait raison, autant qu'on peut avoir raison devant les 
décisions des Assemblées. 
Le colonel de Chartres-dragons pensait et disait qu'on avait fait tort à son régiment et il 
adressait, probablement au président de la commission de réorganisation, la lettre suivante : 
 
« Vous trouverez ci-joint, monsieur, la chronologie du régiment des dragons de Chartres, 
pour « constater son ancienneté parmi les régiments de son arme. Vous y verrez que je suis 
fondé à désirer qu'il obtienne, sinon le premier ou le second rang, du moins que le troisième 
lui soit assigné, et je serai très-reconnaissant des soins que vous voudrez bien vous donner 
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pour cela. Je saisirai avec tout l'empressement imaginable les occasions de vous convaincre de 
la vérité de mes sentiments et du très sincère attachement avec lequel j'ai l'honneur d'être, 
monsieur, votre très humble et très obéissant serviteur. 

« VALENCE . 
Au Mans, le 23 janvier 1791. 
« P.-S. Il me semble que Condé et Bourbon sont plus anciens, mais non pas Royal. » 
 
VALENCE  avait, en partie raison. L'état chronologique joint à sa lettre prouve que l'on avait 
conservé dans son régiment les traces des transformations du corps, et que l'on y avait gardé 
le souvenir des essais et vicissitudes par lesquelles étaient passés les corps de troupes à cheval 
pendant les douze années comprises entre la paix des Pyrénées et la guerre de Hollande, mais, 
comme bien d'autres, il se trompait en confondant le régiment levé par M. de SEYSSAC avec 
le régiment d'Humières, que M. de SEYSSAC obtint en quittant celui-ci. Par le fait, Chartres 
aurait dû être placé au 5e rang. Condé, Bourbon, Royal et Conti étaient seuls d'une création 
plus ancienne que la sienne. 
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